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Résumé 

La conception du travail est diversement appréciée par les migrants qui en plus du chômage 
font face aux nombreuses discriminations. 

Cette étude s’emploie à montrer que les migrants que nous avons rencontrés sont diplômé voire 
surdiplômés. Ils exercent des métiers peu valorisés, vigile, préparateur de commandes pour les 
uns et préférence vers les métiers du médico-social pour les femmes. 

Introduction générale 

Les migrants, qu’ils soient homme ou femme sont désormais présents dans le monde du travail 
en France. On les reconnaît surtout par le fait qu’ils sont surdiplômés, investis dans leur travail 
au quotidien. Dans cette étude empirique que nous avions réalisée l’automne dernier, nous 
présentons ici les résultats d’une recherche comparative entre les migrants et les migrantes 
africaines. Nous avons voulu savoir les motivations du choix de leur métier. Est-ce une vocation 
ou une opportunité ou encore des circonstances de la migration qui les ont conduits à choisir, 
tel ou tel autre alors qu’ils ont des qualifications élevées dépassant parfois la moyenne générale. 
Cette recherche sociologique a pour objectif de rendre compte des situations quelque fois 
étonnantes qui montrent le fossé entre étude et diplômes des migrants et les métiers exercés par 
ces derniers. Notre étude est comparative entre les femmes migrantes destinées vers les métiers 
médico-sociaux et les hommes vers les métiers de préparation de commande ou de vigile dans 
les grandes surfaces. Cette réalité traduit bien le fossé pouvant exister entre la formation initiale 
du migrant et les métiers qu’il exerce. 

Nous voulons analyser si le choix de ces métiers relève d’une vocation ou d’une opportunité ou 
encore des circonstances de la vie qui le contraint à choisir tel ou tel autre métier. 

Le choix du travail exercé par un migrant relève-t-il d’une vocation ou d’une simple 
opportunité ? Telle est notre question de départ qui nous permet de comparer le choix des 
femmes migrantes africaines et les migrants. 

Objectifs de l’étude : 

Cette étude sociologique portant sur le travail en contexte de migration des africains vivant en 
France a pour objet d’analyser le fossé pouvant exister entre la formation initiale des migrants 
et les emplois qu’ils occupent. 

Cette analyse entend aussi comparer les métiers exercés par les migrants et les migrantes. Il 
s’agit pour nous d’examiner les logiques des choix qui concourent à ces métiers en lien avec 



leurs diplômes élevés. Nous analyserons également les motivations à occuper ces emplois ainsi 
que certaines trajectoires et profils migratoires. 

Problématique  

Une problématique de recherche écrit Jacques Chevrier « se conçoit comme un écart conscient 
que l’on veut combler entre ce que nous avons jugé insatisfaisant et ce que nous décrivons 
comme savoir jugé désirable ». 

Notre problématique s’articule sur le fait que les migrants, d’une manière générale, occupent 
des emplois en deçà de leurs diplômes et leur formation initiale. Ces emplois constituent-ils une 
vocation ou une opportunité ou encore des circonstances migratoires ? 

C’est cette principale question à laquelle, notre étude comparative sur le travail des migrantes 
et des migrants va porter. Pourquoi les migrants les plus diplômés se contentent des métiers peu 
valorisés de vigile, de préparateur de’ commande ? 

Qu’est ce qui explique que les femmes migrantes, malgré leur capacité intellectuelle, préfèrent 
des métiers du socio-médical comme auxiliaire de vie sociale, gouvernante dans les hôtels ou 
aides-soignantes ? 

Cadre théorique et méthodologique 

Dans un souci de compréhension des logiques sur les choix et motivations d’emplois par les 
migrants africains vivant en France, nous avons choisi de nous appuyer sur les travaux de Jack 
Lang et le démographe Hervé Le Bras (2006) sur leur ouvrage intitulé : immigration positive 
dans lequel, ils analysent de façon rigoureuse et scientifique « les handicaps auxquels se 
heurtent les migrants dans l’ascension sociale en France ». 

Une ascension sociale qui vraisemblablement est en panne pour les migrants qui selon eux sont 
« en bas de l’échelle sociale »1 C’est ainsi que nous revisiterons les approches des théories des 
migrations internationales incarnées par Massey et al (1993), les approches du courant néo-
classique de Lewis (1954) et Harris et Todaro (1970) qui indiquent que les « travailleurs 
migrent parce qu’ils sont pauvres chez eux et qu’ils préfèrent l’être moins dans un pays 
développé. C’est le modèle « push-pull » « répulsion-attraction » de cette théorie. 

La méthodologie de notre étude empirique s’est fondée sur les observations et le recueil des 
témoignages de quelques migrants concernés par cette étude qui a touché essentiellement vingt 
migrants dont dix hommes et dix femmes âgés entre 30 et 45 ans vivant dans les Hauts de 
France, notamment les départements du Nord et du Pas-de-Calais. 

Conceptualisation ou définition de quelques concepts de base de notre étude. 

Nous définissons quelques concepts clés de notre étude parmi lesquelles : 

- Formation initiale, nous entendons la première formation qui permet à l’issue d’un 
cycle d’étude classique d’obtenir un diplôme. La formation classique s’oppose à la 
formation continue dont l’objectif est non plus l’acquisition du savoir mais l’acquisition 
des savoir-faire et des savoir-être. 

                                                             

1 Lire Jack Lang et Hervé le Bras, Immigration positive, éd. Odile Jacob, 2006, 241 p. 



- Le travail des migrants : le travail des migrants constitue l’ensemble des métiers et 
des emplois exercés par les migrants. Il s’agit ici des migrants en situation régulière 
originaire d’Afrique vivant en France. 

- Hypothèse de recherche : Nous partons de l’hypothèse que les migrants formés 
occupent des postes en bas de l’échelle à cause principalement des discriminations qu’ils 
subissent à l’emploi. Cette hypothèse sera sous-tendue par les témoignages des migrants 
que nous avons rencontrés en Hauts de France. 

- La seconde hypothèse est la suivante : les emplois peu valorisés des migrants ne 
constituent pas une vocation, mais des opportunités relevant des circonstances imposées 
par la migration. Notre approche comparative permettra d’analyser le cas des jeunes 
femmes et des hommes. 

- Présentation des résultats 
- Le choix des emplois des migrants malgré leur niveau d’étude : une vocation ou 

une opportunité ? 

En contexte de migration, travailler pour un migrant est une urgence pour lui, sa famille en 
France et celle restée au pays. Ainsi le courant néo-classique de Harris et Todaro l’explique 
aisément. Dans cette étude, nous avons recueillis quelques témoignages de migrants vivant dans 
les Hauts de France qui ont requis l’anonymat. Nous proposons deux extraits de ces 
témoignages. 

- Marcel originaire du Congo-Brazzaville est arrivé en France en 1985 pour des études 
en Droit sanctionnées par un Diplômes d’études Approfondies. A l’issue de ses études, 
les services préfectoraux refusent malgré son contrat à durée déterminée de le 
régulariser au bout d’une dizaine d’années en France. Entre temps, il rencontre une 
jeune femme en situation régulière et originaire de son pays, il se marie et ont deux 
enfants, il est régularisé à l’issue d’une procédure vie privée et familiale. Aujourd’hui, 
Marcel est vigile dans un magasin à Lille et ne pense plus continuer en thèse de Droit 
public. Selon lui, être vigile lui permet de nourrir sa famille en France et d’aider ses 
frères et sœurs restés au Congo car il a plusieurs fois subi des discriminations à 
l’embauche. 

Ce témoignage traduit bien une réalité qui montre pour Marcel, être vigile a été un choix imposé 
par les circonstances de la migration. Ce n’est pas une vocation, car il rêvait de rentrer au Congo 
pour devenir Magistrat, mais c’était sans compter les guerres civiles que ce pays a connues en 
1993, 1997 et 1998. 

- Edvige est Camerounaise et licenciée en Sciences économiques de l’Université de 
Lille1. Après ses études, elle obtient, grâce à son conjoint Français, un titre de séjour 
« vie privée, vie familiale ». Elle multiplie les petits boulots, ménage, garde d’enfant 
etc. A la suite d’une rencontre avec sa Conseillère Pôle Emploi, elle est orientée vers 
les secteurs qui recrutent. Elle fait une formation d’auxiliaire de vie sociale et 
aujourd’hui, elle exerce dans un EHPAD (Etablissement d’Hébergement pour 
personnes âgées). Elle nous a confié sa frustration, car elle souhaitait travailler dans une 
banque. 

Ce témoignage montre que dans la recherche d’emploi, malgré les diplômes, les femmes 
migrantes préfèrent des métiers qui recrutent notamment dans le domaine médico-social. C’est 



le cas de ses collègues qui sont quelque fois titulaires de Master voire Doctorat mais qui 
exercent comme Auxiliaire, gouvernante ou Aide-soignante. 

  



- Etude comparative entre migrant et migrantes 

Le champ social attire beaucoup de jeunes migrantes en France tandis que les métiers manuels 
comme préparateur de commande, vigile sont exercés par les hommes. Mais pourquoi ces 
choix ? 

Selon les témoignages recueillis auprès de ces migrants, nous pouvons souligner que le sociale, 
le médical présentent plus d’opportunités pour travailler et les formations sont courtes. 
Quant aux métiers de vigile, la formation, selon les migrants est simple et facile et les 
opportunités de travail sont nombreuses et qu’il y a moins de discriminations. 

Conclusion 

Cette étude a montré que le choix du travail des migrants ne se fait pas par vocation, mais par 
opportunités et circonstances migratoires. La discrimination à l’embauche est souvent pointée 
par nos enquêtés comme le premier facteur qui explique le choix du travail des migrants 
aujourd’hui. Entre travail alimentaire et travail selon ses compétences, le choix est clair pour 
ces migrants dont le travail est vital pour eux et leurs familles. Dans ce choix, ni la formation 
initiale, ni la vocation n’ont une importance, ce qui compte ce n’est plus l’ascension sociale, 
mais le travail qu’il soit valorisé ou peu valorisé. 

Dans ce contexte on peut s’interroger sur la conception que les migrantes ont du travail. Pour 
la plupart de nos enquêtés, le travail est lié à la migration. Ils ont choisi leur métier pour vivre 
voire survivre. Ce qui n’est pas le cas du Français moyen qui intègre le bien-être au travail. 
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